Jean-Paul II sera béatifié le 1er mai 2011

Témoin de la miséricorde et ami des hommes

ROME, Vendredi 14 janvier 2011 (ZENIT.org) 
- Jean-Paul II sera béatifié le 1er mai 2011 au Vatican par Benoît XVI, qui présidera exceptionnellement la célébration. Ce géant qui rassemblera à nouveau les foules est un témoin de la miséricorde, un « ami » pour tout homme et un « intercesseur » souligne le P. Lombardi, directeur de la salle de presse du Saint-Siège.

Le titre barre la Une de L'Ossevatore Romano du 15 janvier avec une photo - où domine le rouge - de la vénération de la dépouille de Jean-Paul II par les cardinaux en la basilique vaticane, sous le regard de la statue de l'apôtre Pierre, au lendemain de sa mort. A conduire la procession, on reconnaît le doyen du collège cardinalice, le cardinal Joseph Ratzinger.

Guérison de Sr Marie-Simon-Pierre
Le pape a en effet approuvé ce matin le décret de la Congrégation pour les causes des saints reconnaissant la guérison inexpliquée scientifiquement de Sr Marie-Simon-Pierre Normand à Aix en Provence, en 2005, comme un « miracle » dû à l'intercession de Jean-Paul II (cf. Documents, Note de la congrégation romaine). Et son porte-parole a annoncé la date choisie par le pape.

Le témoignage de la religieuse a été publié par la revue de la cause de béatification « Totus Tuus ». Elle souffrait, comme Jean-Paul II, de la maladie de Parkinson, arrivée à un stade qui l'handicapait et la faisait souffrir au point qu'elle avait des difficultés à marcher, à dormir et ne pouvait plus conduire. Elle avait demandé à sa supérieure d'être déchargée de ses fonctions : « Jean-Paul II n'a pas dit son dernier mot », lui avait répondu sa supérieure. Elle est aujourd'hui parfaitement guérie.

Le directeur de la salle de presse du Saint-Siège a souligné ce matin que la date du 1er mai manifeste combien le pape Wojtyla est lié à la fête de la Miséricorde divine.

Le dimanche de la Miséricorde est « le jour qui est centré liturgiquement sur les thèmes de la miséricorde », parce que les lectures de la messe évoquent « l'apparition de Jésus au Cénacle, le Cœur ouvert, et l'institution du sacrement de la confession et de la pénitence ». Ce deuxième dimanche de Pâque est en effet « un dimanche où la liturgie parle beaucoup de la miséricorde de Dieu manifestée par le Ressuscité ».

Dieu riche en miséricorde
Il rappelle aussi que le pontificat de Jean-Paul II est profondément lié au thème de la miséricorde : « Jean-Paul II a proclamé ce dimanche - dimanche après Pâques - le Dimanche de la Miséricorde divine. Ce dimanche-là il a canonisé la grande apôtre de la Miséricorde divine, sœur Faustine Kowalska », qui a été la première sainte de l'an 2000, le 30 avril.

Le P. Lombardi a rappelé que le thème de la miséricorde est présent dans de nombreux discours et de nombreux textes du pape Jean-Paul II, en particulier dans son encyclique « Dives in misericordia » : « Dieu Riche en miséricorde » » en date de la fête de saint André, le 30 novembre 1980, troisième année de son pontificat.

Mais le P. Lombardi ajoute que c'est « toute la vie » de Jean-Paul II qui est imprégnée de cette spiritualité » et de cette « théologie » de la miséricorde. 

Il cite aussi la fin du voyage en Pologne de 2002, marqué par la consécration à la Miséricorde divine du sanctuaire de Lagiewniki, un des lieux où Sr Faustine a vécu : « A cette occasion, il a confié le monde à la Miséricorde divine ».

C'est peut-être ce qu'a voulu représenter Sr Marie-Paul, bénédictine du Mont des Oliviers et peintre d'icône, qui a réalisé une icône de Jean-Paul II actuellement dans l'oratoire de Radio Espérance à Saint-Etienne et que l'on peut découvrir sur le site en ligne. 

Les préparatifs ont commencé
Pour ce qui est des préparatifs concrets de la béatification, le P. Lombardi a annoncé le transfert de la tombe de Jean-Paul II des grottes vaticanes à la basilique, dans la nef de droite après la Pietà de Michel Ange (il n'y aura pas d'exhumation), sous l'autel de la chapelle de Saint-Sébastien. Elle sera ainsi plus accessible aux visiteurs. La tombe de Jean XXIII avait également été transférée pour sa béatification, des grottes à la basilique.

Quant au jour de la fête du futur bienheureux, elle est traditionnellement annoncée le jour de la béatification a fait observer le P. Lombardi. Mais le plus souvent la congrégation romaine pour le culte divin et la discipline des sacrements indique le jour de l'anniversaire de sa « naissance au ciel » : ce serait le 2 avril. 

Parfois, pour des raisons pastorales, pour un prêtre ou un évêque, le jour de sa fête marque l'anniversaire de son ordination sacerdotale ou épiscopale ou d'autres dates significatives... Ainsi Jean XXIII est inscrit au martyrologe romain au 3 juin (« naissance au Ciel » en 1963) mais à Rome on le fête aussi le 11 octobre, en l'anniversaire de l'ouverture du concile Vatican II qu'il a convoqué.

Sa foi, son espérance, sa charité
En outre, le P. Lombardi souligne que le pape Jean-Paul II a apporté le Nom du Christ dans toutes les régions de la planète et que la béatification sera la reconnaissance du « caractère exceptionnel de son rapport à Dieu » et de son rôle « d'intercesseur » pour l'homme auprès de Dieu.

A Radio Vatican, le P. Lombardi a précisé que c'est bien « l'approbation par le pape du décret sur un miracle survenu par l'intercession » de Jean-Paul II, qui ouvre la voie à la béatification.

Il faudra la reconnaissance d'un autre miracle survenu à partir de maintenant pour sa canonisation.

« L'Eglise, a expliqué le P. Lombardi, reconnaît que Karol Wojtyla a donné un témoignage éminent et exemplaire de vie chrétienne, est un ami et un intercesseur qui aide le peuple en marche à s'adresser à Dieu et à le rencontrer. Si extraordinaires soient-elles, ce ne sont pas tant les œuvres de Jean-Paul II qui attirent aujourd'hui notre attention, mais leur source spirituelle, sa foi, son espérance, sa charité ».

Faire connaître la miséricorde
Le P. Lombardi rappelle sa prière, sa compassion, sa souffrance : « Les œuvres doivent justement être admirées en tant qu'elles sont l'expression de la profondeur, et de l'authenticité de son rapport à Dieu, de son amour pour le Christ et pour toutes les personnes humaines - à commencer par les pauvres et les faibles -, de son tendre rapport avec la Mère de Jésus. Nous nous le rappelons donc en prière, dans ce recueillement profond et prolongé, dans son désir de célébrer et d'annoncer Jésus rédempteur et sauveur de l'homme, de le faire connaître et aimer par les jeunes et le monde entier ; dans sa façon de s'entretenir avec affection avec les malades et les personnes souffrantes, dans ses visites aux peuples les plus nécessiteux de nourriture et de justice ; enfin, dans son expérience patiente et très vraie de sa souffrance personnelle, de sa maladie vécue dans la foi, devant Dieu et devant nous tous ». 

« Sa vie et son pontificat, conclut le P. Lombardi, ont été traversés par sa passion de faire connaître au monde entier dans lequel il a vécu - le monde de notre histoire dramatique à la charnière des millénaires - la grandeur consolante et enthousiasmante de la miséricorde de Dieu : c'est de cela que le monde a besoin. C'est pourquoi, justement, nous aurons la joie de célébrer sa béatification solennelle le jour où lui-même a voulu que toute l'Eglise tourne son regard et sa prière vers cette Miséricorde divine ».

Anita S. Bourdin
Deux raccourcis accélèrent la cause de Jean-Paul II

Mais des enquêtes très rigoureuses

ROME, Vendredi 14 janvier 2011 (ZENIT.org)
 - Deux raccourcis en quelque sorte ont fait avancer la cause de Jean-Paul II, mais seulement deux, rapporte le préfet de la Congrégation pour les causes des saints. Les enquêtes n'en n'ont pas moins été extrêmement « rigoureuses ». 

Le cardinal Angelo Amato, sdb, qui a eu ce matin l'émotion de présenter à l'approbation de Benoît XVI le décret sur le miracle dû à l'intercession de Jean-Paul II, a confié à Radio Vatican comment s'est déroulée la « cause ».

« Cette cause, rappelle-t-il, a été facilitée de deux façons. La première concerne la dispense pontificale d'attendre cinq ans pour son début, et la seconde, le passage par une voie rapide, sans passer par la liste d'attente ».

Pour le reste, insiste le cardinal Amato, « en ce qui concerne la rigueur et l'exactitude des procédures », il n'y a pas eu de raccourcis : « la cause a été traitée comme les autres, en suivant toutes les étapes prévues par la législation de la Congrégation pour les causes des saints. Et même, si je peux avancer une première constatation, justement pour honorer dignement la mémoire de ce grand pontife, la cause a été soumise à un examen particulièrement soigné, pour éliminer tout doute, et surmonter toute difficulté ».

A propos du « miracle » reconnu ce matin, le cardinal Amato rappelle qu'il s'agit de la maladie de Parkinson qui a frappé soeur Marie-Simon-Pierre et qui a été « diagnostiquée en 2001 par le médecin traitant et par d'autres spécialistes ».

La religieuse a reçu des soins « plus pour atténuer les douleurs que pour la guérir », fait observer le cardinal salésien.

Il raconte : « A la nouvelle de la disparition du pape Wojtyla, affecté par la même maladie, Sœur Marie, et ses consoeurs, ont commencé à invoquer le pontife défunt pour sa guérison. Le 2 juin 2005, fatiguée et oppressée par les douleurs, la religieuse a manifesté à sa supérieure l'intention de vouloir être exonérée de son travail professionnel. Mais la supérieure l'a invitée à se confier à l'intercession de Jean-Paul II. La sœur s'est retirée et a passé une nuit tranquille. Au réveil, elle s'est sentie guérie ; Les douleurs avaient disparu et elle ne sentait plus aucune raideur dans ses articulations. C'était le 3 juin 2005, fête du sacré Cœur de Jésus. Elle a tout de suite interrompu son traitement, et elle s'est rendue chez son médecin, lequel n'a pu que constater sa guérison ».

Anita S. Bourdin
Deux autres miracles reconnus par Benoît XVI

Un laïc italien père de famille sera béatifié

ROME, Vendredi 14 janvier 2011 (ZENIT.org)
 - Le cardinal Angelo Amato, préfet de la Congrégation pour les causes des saints a évoqué au micro de Radio Vatican les autres décrets approuvés par Benoît XVI dont un miracle dû à l'intercession d'un laïc italien, d'une grande « importance culturelle », le professeur Giuseppe Toniolo, père de famille (1845-1918), représentant du catholicisme social italien. Son intercession a permis un miracle approuvé ce matin par Benoît XVI.

Le pape a aussi approuvé un décret reconnaissant un miracle dû à l'intercession de la servante de Dieu Antonia Maria Verna, religieuse italienne (1773-1838), fondatrice des Soeurs de la Charité de l'Immaculée Conception d'Ivrée. Elle pourrait aussi être prochainement béatifiée.

Quatre martyres de Bosnie
Le cardinal Amato souligne en outre le « bouleversant » martyre, entre le 15 et le 23 décembre 1941, de cinq religieuses catholiques de Bosnie, de l'Institut des Filles de la Charité divine, tuées en haine de la foi, « simplement parce qu'elles étaient des religieuses dévouées au secours des enfants et des pauvres ».

Elles s'appellent sœur Marija Jula (au siècle Kata Ivanisevic), sœur Marija Bernadeta (au siècle Terezija Banja), sœur Marija Krizina (au siècle Jozefa Bojanc), sœur Marija Antonija (au siècle Jozefa Fabjan) et sœur Maria Berchmana (au siècle Karoline Anna Leidenix). La reconnaissance de leur martyre ouvre aussi la voie à la béatification, le martyre ne nécessitant pas un autre « miracle » !

Sicile, Allemagne, Etats-Unis, Espagne, Brésil
Benoît XVI a également approuvé cinq autres décrets reconnaissant les « vertus » héroïques de différents serviteurs et servantes de Dieu de Sicile, d'Allemagne, des Etats-Unis, d'Espagne et du Brésil. Un miracle permettrait ensuite leur béatification.

Le cardinal Amato cite le Sicilien Antonio Franco, prélat de Sainte Lucia del Mela (1585-1626) ; un Allemand, François Marie de la Croix Jordan, fondateur des Salvatoriens (1848-1918) ; un prêtre catholique des Etats-Unis, Nelson Baker (1842-1936) ; un jeune adolescent espagnol, Faustino Pérez-Manglaro, postulant de la Compagnie de Marie (1946-1963), et une Brésilienne Françoise de Paule de Jésus, surnommée "Nha Chica" (1810-1895), « qui a passé sa vie en prière et dans l'exercice de la charité envers les pauvres ».

« Ce sont tous des figures fascinantes, a conclu le cardinal Amato, et leur réputation de sainteté est très répandue dans leurs pays d'origine : ils constituent encore des exemples d'une grande actualité et de témoignage évangélique ».

Anita S. Bourdin
Causes des saints : Note sur la béatification de Jean-Paul II

Le parcours normal d’une cause exceptionnelle

ROME, Vendredi 14 janvier 2011 (ZENIT.org) 
- Le pape Jean-Paul II a joui d'une réputation de sainteté, de son vivant, dans sa mort, et après sa mort. C'est ce que rappelle aujourd'hui cette Note de la congrégation romaine pour les causes des saints, dont le préfet, le cardinal Angelo Amato a été reçu ce matin par Benoît XVI. Le pape a approuvé le décret de la congrégation reconnaissant comme miraculeuse et due à l'intercession de Jean-Paul II la guérion de Sr Marie-Simon-Pierre Normand, en 2005, de la maladie de Parkinson. La religieuse est membre de l'Institut des petites sœurs des maternités catholiques et de la communauté d'Aix-en-Provence. La Note souligne que cette cause exceptionnelle étant donné le « géant » qu'est Jean-Paul II a pourtant eu un cours « normal ».

Note la la Congrégation 

« Le 14 janvier 2011, au cours de l'audience accordée à S. Em. Le cardinal Angelo Amato, préfet de la Congrégation pour les causes des saints, le Souverain pontife Benoît XVI a autorisé le même dicastère à promulguer le décret sur le miracle attribué à l'intercession du vénérable serviteur de Dieu Jean-Paul II (Karol Wojtyla). Cet acte conclut l'iter qui précède le rite de la béatification, dont la date sera décidée par le Saint-Père.

« Comme on le sait, la cause, par dispense pontificale, a commencé avant que soient passés, après la mort du serviteur de Dieu, les 5 ans requis par la norme en vigueur. Une telle mesure a été sollicitée par la puissante renommée de sainteté dont a joui Jean-Paul II de son vivant, à sa mort et après sa mort. Pour le reste, les dispositions canoniques habituelles concernant les causes de béatification et canonisation ont été observées intégralement.

« De juin 2005 à avril 2007, on a donc mené l'enquête diocésaine principale et les enquêtes rogatoires dans différents diocèses, sur la vie, les vertus et sur la renommée de sainteté et les miracles. La validité juridique des procès canoniques a été reconnue par la Congrégation des causes des saints par le décret du 4 mai 2007. En juin 2009, une fois examinée la « Positio » relative, neuf théologiens consulteurs du dicastère ont donné leur avis positif quant à l'héroïcité des vertus du serviteur de Dieu. Puis en novembre, selon la procédure habituelle, la même « Positio » a été soumise au jugement des Pères cardinaux et aux évêques de la Congrégation pour les causes des saints, qui se sont exprimés par une sentence positive. 

« Le 19 décembre 2009, le Souverain pontife Benoît XVI a autorisé la promulgation du Décret sur l'héroïcité des vertus.

« En vue de la béatification du vénérable Serviteur de Dieu, la postulation de la cause a présenté à l'examen de la Congrégation pour les causes des saints, la guérison de la « maladie de Parkinson » de Soeur Marie-Simon-Pierre Normand, religieuse de l'Institut des petites soeurs des maternités catholiques.

« Selon l'habitude, les abondants Actes de l'enquête canonique, régulièrement instruite, ainsi que les expertises détaillées des médicaux-légaux ont été soumis à l'examen scientifique de la Commission médicale du dicastère des causes des saints le 21 octobre 2010. Après avoir étudié avec la scrupulosité habituelle les témoignages processuels et toute la documentation, ses experts se sont exprimés en faveur du caractère scientifiquement inexplicable de la guérison. Après avoir pris connaissance des conclusions médicales, le 14 décembre 2010, les théologiens consulteurs ont procédé à l'évaluation théologique du cas, et, à l'unanimité, il ont reconnu le caractère unique, antécédente et communautaire de l'invocation adressée au Serviteur de Dieu Jean-Paul II, dont l'intercession a été efficace en vue de cette guérison prodigieuse.

« Enfin, le 11 janvier 2011, a eu lieu la session ordinaire des cardinaux et des évêques de la Congrégation des causes des saints, lesquels ont émis une sentence positive unanime, considérant la guérison de Sr Marie-Simon-Pierre comme miraculeuse, en tant qu'accomplie par Dieu d'une façon scientifiquement inexplicable, après l'intercession du Souverain pontife Jean-Paul II, invoqué avec confiance par la personne guérie elle-même comme par de nombreux autres fidèles ».

[Traduit de l'italien par Zenit]
Jean-Paul II béatifié à Rome le 1er mai 2011
14 Janvier 2011
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Jean-Paul II sera béatifié à Rome le 1er mai prochain, premier dimanche après Pâques, dimanche de la Miséricorde, une fête très chère au pape polonais. Benoît XVI vient en effet d'approuver un miracle attribué à Jean-Paul II, ouvrant ainsi la voie à la béatification de son prédécesseur. Aux prochaines JMJ de Madrid, Jean-Paul II sera parmi les saints patrons et bienheureux proposés comme modèles de sainteté aux jeunes, nous apprend l'abbé O. Frölich, responsable francophone pour la Belgique, depuis Madrid, où il participe à une réunion de préparation en vue des 26 èmes JMJ.

Le rite de béatification sera présidé par Benoît XVI. Ce vendredi 14 janvier à 11 heures, le Pape a reçu le cardinal Angelo Amato et signé le décret que lui a apporté le Préfet pour la Congrégation pour la cause des saints, celui validant la guérison inexpliquée de soeur Marie Simon-Pierre Normand, la religieuse française de la Congrégation des petites soeurs des maternités catholiques, atteinte comme Jean-Paul II de la maladie de Parkinson et guérie par son intercession. 

En béatifiant Jean-Paul II six ans après sa mort, l'Eglise répond dans des délais exceptionnels à l'appel lancé le jour des funérailles du pape polonais. Des fidèles avaient alors demandé qu'il soit proclamé "santo subito" (tout de suite saint).

L'ouverture de la "phase diocésaine" de la cause de béatification et de canonisation de Jean-Paul II avait eu lieu le 28 juin 2005, moins de trois mois après sa mort, dans la basilique Saint-Jean de Latran, la cathédrale de Rome. Le nouveau pape, Benoît XVI, avait alors décidé de déroger à la règle, selon laquelle un procès de ce type ne peut débuter que cinq ans après la mort de la personne concernée.

La phase diocésaine sur la vie, les vertus et la réputation de sainteté de Karol Wojtyla avait ensuite été close lors d'une cérémonie solennelle, dans la basilique Saint-Jean de Latran, le 2 avril 2007. Le dossier de Jean-Paul II avait ensuite été déposé à la Congrégation pour les causes des saints pour la poursuite de l'instruction, dans sa phase dite "romaine". 
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